
LA NAVETTE DU BUDGET
UN DÉBAT INATTENDU SUR LA PÉRÉQUATION

DES RETRAITES D'ANCIENNETÉ

M. Pierre Laval obtient, en posant la question de
confiance, le rejet, par 318 voix contre 247, d'une

proposition de M. Léo Bouyssou

ATTENTIONAUDÉFICIT

On a souvent cité le mot d'un
sceptique qui avait beaucoup de
créanciers « Les dettes ? C'est
un état d'esprit. Malheureuse-
ment il vint un jour où cet esprit
se manifesta sous la forme d'une
saisie par huissier. On pourrait en
dire autant du déficit, et même avec
plus de raison. Le budget étant
l'affaire de tout le monde, c'est
comme s'il n'était l'affaire de per-
sonne.

L'attention du public n'est donc
peut-être pas frappée autant qu'elle
devrait l'être lorsque, dans son
rapport au Sénat, M. Abel Gardey
écrit que « la situation des finances
publiques est devenue grave et
lorsqu'il ajoute qu'il n'y a plus une
imprudence à commettre si l'on ne
veut pas que le déficit, écarté depuis
plusieurs années, s'installe de fa-
çon « chronique » et si l'on veut
éviter de sérieux périls.

C'est le langage d'un financier.
Nous sommes avertis. Il faudrait
seulement que chacun se représentât
la nature du danger, prochain ou
futur, sans se dire « Après moi,
le déluge. »

Personne n'ignore que l'accrois-
sement des dépenses publiques (qui
n'a pas été de moins de 27 pour 100,
plus d'un quart, entre 1927 et
1930) a été encouragé par les plus-
values. Tout allait bien. L'argent
rentrait au delà des prévisions. On
votait des crédits sans y regarder
de près. De ces excédents magni-
fiques, il reste même encore une
réserve qui entretient l'illusion. Si
elle devait servir à boucher les
trous, que deviendrait le plan d'ou-
tillage national ? Aucun pays, si
riche soit-il, ne peut jongler avec
les milliards indéfiniment.

Nous venons de voir avec quelle
rapidité le flux et le reflux se suc-
cèdent. Il y a cinq ans, nous tou-
chions atï plus bas niveau. La
grande crise de juillet 1926 appro-
chait. Le relèvement a été magni-
fique, presque inespéré. Et voici
que, sur la côte descendante, le
déficit réapparaît.

Sa réapparition coïncide avec la
dépression économique par un mé-
canisme qu'il importe de compren-
dre si l'on ne veut pas aller au-
devant de déceptions.

Prenons d'un côté les dépenses
budgétaires. Une fois les crédits
votés, elles sont fixes. Les supplé-
ments de crédits dépassent même
toujours de rares annulations. En
outre, le service de la dette publi-
que ne peut être comprimé en deçà
du résultat à attendre des conver-
sions et il comprend la dette via-
gère (retraites, allocations, pen-
sions), qui est en progression
presque automatique.

Prenons d'autre part les recettes.
Elles sont très loin d'avoir ce carac-
tère de fixité. Au contraire, pour la
plupart, elles sont mobiles et sous
la dépendance de la prospérité gé-
nérale, au point qu'elles consti-
tuent un indice de cette prospérité.

Deux des sources principales où
le Trésor s'alimente ont justement
ce caractère. Le rendement de l'im-
pôt sur les bénéfices et les revenus
se modèle sur l'activité du pays.
De même la taxe sur le chiffre
d'affaires, qui est depuis plusieurs
mois en déclin continu. On doit
s'attendre à des moins-values de
l'impôt cédulaire et de l'impôt
général parce que les revenus et
les bénéfices réalisés en 1930 et en
1931 auront été moins importants
que les années précédentes.

C'est même de là que viennent des
conséquences trop peu aperçues. Il
est naturel que ceux qui ont plus
paient davantage. Alors non seule-
ment les plus riches sont taxés pro-
gressivement selon leur richesse,
mais, à chaque palier, le contribua-
ble se désintéresse de ceux qui sont
aux paliers supérieurs et ne trouve
pas que ceux-là paient trop. Le rêve
serait même qu'il y eût assez de
milliardaires et de multimillionnai-
res pour asseoir le poids de l'impôt
sur leurs robustes épaules.

L'inconvénient c'est que les gran-
des richesses ne sont pas immua-
bles et que les gros revenus ne sont
pas toujours réguliers. Ainsi, cette
année, quelques banquiers vont
manquer à l'appel. Ils ne figureront
plus, ou ils figureront pour des
chiffres bien moins considérables
que les autres années, au rôle des
contributions directes. Et si, unjour, toutes les personnes qui
jouissent de revenus opulents ve-naient à disparaître, il faudrait
augmenter le taux de ceux qui,
étant moins favorisés de la for-
tune, étaient un peu plus ménagés
par le fisc.

C'est un des aspects du déficit,
dont le spectre n'enlève ni le som-
meil ni l'appétit à personne, mais
dont les effets finiraient par se faire
sentir sur tout le monde s'il devenait
une maladie chronique, selon l'image
que suggère, dans ses avertisse-
ments, le rapporteur du budget auSénat. Jacques BA1NV1LLE

LE DÉBAT9 LACHAMBRE

La « navette » budgétaire a com- 1
mencé hier entre les deux Assemblées, j

Le Sénat en avait fini à 5 heures du
matin. Cinq heures plus tard, la Cham- (
bre examinait, à son tour, les proposi- j
tions budgétaires. 1

Tout d'abord, la discussion parut t
devoir être menée rondement, puisque, t
vers midi l'Assemblée en avait non aeu- Element terminé avec les chapitres des
dépenses, mais encore adopté une tdizaine d'articles de la loi de finances.

1
Mais, dans l'après-midi, le rythme du

débat se ralentit, car trois points de
friction importants se révélèrent. f

LES RETRAITES D'ANCIENNETE

Le premier de ces points se rappor- t

tait à la péréquation des pensions d'an-
cienneté. 1

La Chambre avait, en première lec- t

ture, repoussé, par 288 voix contre 280,
une proposition de renvoi de l'article.
correspondant formulée par M. Léo
Bouyssou dans le but de réaliser la
péréquation. Les articles avaient été
alors votés par la Chambre, puis, plus
tard, par le Sénat. 1

Hier, M. Léo Bouyssou revint à la
charge à propos d'un article disjoint
par le Sénat concernant les retraites
des gendarmes.

M. Piétri, ayant rappelé qu'un pro- ]

jet spécial avait été déposé concernant
la péréquation des retraites, lequel com-
porte quarante articles, a fait observer
qu'il était inutile d'en surcharger la
loi de finances la mise en vigueur
de la réforme doit, en effet, intervenir
le le' octobre seulement.

Point de vue que confirme M. La-
moureux en indiquant que la commis-
sion n'avait pas le temps matériel
d'examiner un projet de cette taille
pendant la navette budgétaire.

D'autant, ajouta M. Fabry, que
ses dispositions mettent en cause la
loi des cadres.

Mais, sur l'insistance de M. Léo
Bouyssou, le renvoi fut ordonné par
373 voix contre 211.

M. Pierre Laval pose la question
de confiance

Toutefois, la question revint en dis-
cussion au cours de la séance de nuit.
M. Lamoureux proposa à l'Assemblée
de reprendre le texte primitif de la
Chambre à propos des retraites des
gendarmes et de surseoir à l'examen
de la péréquation des retraites dont

ntée, de la marine, de l'air et de l'admi-
nistration générale.

Protestations de M. Léor Bouyssou,
qui réclame de nouveau le renvoi à la
commission. M. Pierre Laval s'oppose à
une telle procédure.

Inapinément à la jin du budget,
coanme s'il s'agissait d'une manœuvre,
déclare le président du Conseil très
vivement applaudi sur de nombreux
bancs, on soulève la qveestion de péré-
quation des retraites qui semblait ré-
glée. En quoi le droit ctes retraités
sera-t-il entamé p2r la suggestion de la
commission des finances 1 Si retard il
doit y avoir, il dépendra des commis-
sions compétentes. Il s'agit d'une dé-
pense de 945 millions. Le gouvernement
n'est pas seul responsable les repré-
sentants du pays le sont nusss. La
Chambre jera ce qu'elle jugera utile.
En ce moment, sur la procédure même
qui vous est proposée, je pose la ques-
tion de confiance.

M. Léo Bouyssou revient à la
charge et soutient que ce qu'il de-
mande c'est simplement 75 millions
pour les petits retraités. Il affirme
qu'on avait promis le vote de la ré-
forme avant le 1" avril.

L'assistance s'agite. M. Lassalle veut
prendre la parole. La droite interrompt
bruyamment.

Le calme rétabli, le député de Dax
invoque le texte de l'article 3 de la
loi de finances précédente qui pré-
voyait la péréquation.

Pourquoi, s'il ne s'agit que d'un
artifice de procédure, interroge à son
tour M. Vincent Auriol, le gouverne-
ment use-t-il de l'argument de fond
qui consiste à dire que la réforme coû-
tera 945 millions ? En votant le ren-
voi, nous resterons fidèles à nos enga-
gements.

M. Piétri intervient alors, au milieu
de chaleureuses approbations. pour
préciser que l'an dernier la Chambre
avait décidé de réaliser la réforme à
condition qu'elle soit jragée par des
recettes provenant d'une réorganisa-
tion complète des âges de la retraite.

Pour les retraites, ajoute le mi-
nistre du Budget, le budget contient
219 millions en tout si vous votiez ce
que demande M. Léo Bouyssou, vousdétruiriez l'équilibre budgétaire.

M. Fabry Insiste sur le point que le
vote de la réforme aurait des réper-
cussions sur l'organisation des cadres.

Après pointage et suspension de
séance, on apprend que le gouverne-
ment l'emporte aisément.

La proposition de M. Léo Bouyssou
est, en effet, repoussée par 318 voix
contre 247, soit à 71 voix de majorité.

(La suite à la troisième page.)

LA REINE DES BELGES
EST PARTIE POUR TURIN
Bruxelles, 30 mars (dép. Petit Parisien.)

La reine des Belges est partie au-
jourd'hui pour Turin en vue de passer
trois jours auprès de la princesse Ma-
rie-José et du prince de Piémont, à la
veille d'un voyage que le jeune couple
doit aller faire en Tripolitaine.

A la page LES LETTRES

M. Chiappe
veille à la sécurité

de Paris

Sa dernière réforme consiste à
permettre à tous les Parisiens
de se relier par téléphone direct

avec des postes de police

Un réseau d'avertisseurs publics de
police va, on le sait, être établi à
Paris. Le système est à l'essai dans le
XV" arrondissement. Six cents bornea,
vont être installées dans les autres
arrondissements. Sur le rapport de
M. Emile Massard, le conseil munici-
pal vient de décider de compléter ce
réseau public par un réseau d'appels
privés, à l'exemple de ce qui existe
dans la plupart des grandes villes
étrangères. M. Chiappe, qui a préconisé
la réforme, a fait valoir que l'installa-
tion d'avertisseurs privés était suscep-
tible d'améliorer le « Danton-Police »
et de renforcer la sécurité générale.

M. Massard nous a exposé tout l'in-
térét de l'initiative préfectorale qu'il a
fait aboutir. Désormais les particuliers
pourront se rattacher au réseau des
avertisseurs de police comme cela se
fait pour les avertisseurs d'incendie.

La mesure sera particulièrement
appréciée par les banquiers, les bijou-
tiers, les hôteliers, les industriels, tous
ceux qui ont un intérêt particulier à
pouvoir, le cas échéant, faire promp-
tement appel à l'intervention de la po-
lice. L'abonnement prévu est de 1.750
francs pour le poste principal et de
350 francs par poste secondaire que
l'on peut, le cas échéant, installer à
chaque étage d'un immeuble.

Les agents de la préfecture de po-
lice répondront aux appels privés dans
les mêmes conditions qu'aux appels
publics et qu'au « Danton-Police ».
L'appareil aura l'avantage sur le
« Danton-Police » d'être relié directe-
ment avec le poste de l'arrondissement,
ce qui évitera tout retard dans la
venue des agents, qui auront à cet
effet, dans chaque poste, une automo-
bile à leur disposition.

Une escroquerie de fr.

Les trois principaux personnages
impliqués dans l'affaire d'escroquerie
à l'assurance-décès de Marseille Ca-
therine et Philomène Schmidt, et leur
avocat-conseil Geérges Sarret. On sait
qu'en produisant un certificat de décès
faussement établi au nom de Cathe-
rine, le trio de malfaiteurs avait réussi
à se faire remettre 1.700.000 francs par
quatre compagnies d'assurances.

LE PACTE D'ALLIANCE
BEAVERBROOK BALDWIN

L'ACCORD ÉCONOMIQUE AUSTRO-ALLEMAND

M. HENDERSON PRÉCISE AUX COMMUNES

L'ATTITUDE DE LA GRANDE-BRETAGNE

En termes modérés, le secré-
taire d'Etat au Foreign Office
a montré ce que le geste de
Vienne et de Berlin avait eu
de regrettable et a confirmé
la nécessité du renvoi de
l'affaire devant le conseil de
la S. D. N., tout en réservant
l'appréciation de son gouverne-
ment au point de vue juridique

L'émotion produite en Europe par
l'annonce subite d'un projet d'union
douanière entre l'Allemagne et l'Au-
triche persiste L'opinion publique,
dans tous les pays touchés par ce
projet, s'est manifestée d'une façon
très claire et qui ne saurait laisser
aucun doute, ni à Vienne, ni à Ber-
lin, sur la forte résistance que l'entre-
prise austro-allemande rencontrera.
Des démarches diplomatiques ont éga-
lement eu lieu. MM. Briand et Hen-
derson ont décidé de porter l'affaire
devant le conseil de la S. D. N.

Notre ministre des Affaires étran-
gères, l'autre jour, au Sénat, dans un
discours très appuyé et qui a fait
grande impression à l'étranger, a sou-
ligné tout ce que l'initiative germa-
nique recèle d'incompatible aussi bien
avec les conventionsexistantesqu'avec
l'esprit de confiance actuellement en
usage entre nations.

LES ARTISANS DE L'ACCORD ABSTBO-AIXEMAND. De gauche à droite le
docteur Frank, ,ambassadenr d'Autriche à Berlin le comte Lerckenfeld, ambassadeur
allemand à Vienne le docteur Pruender, secrétaire général de la chancellerie allemande
le docteur Curtius le vice-chancelier Schober, et M. Peter, secrétaire général du

ministère des Affaires étrangères à Vienne

Son collègue britannique, M. Hen-
derson, prenant hier la parole aux
Communes, a précisé le point de vue
de la Grande-Bretagne. Les déclara-
tions du secrétaire d'Etat au Foreign
Office, bien que modérées dans la
forme, concordent cependant, pour le
fond, avec les critiques sévères expri-
mées par M. Briand.

M. Henderson estime, lui aussi, que
le geste austro-allemand est « de
nature à éveiller les soupçons et à
.annuler les avantages des franches
conversations qui sont aujourd'hui
devenues la règle dans les rapports
internationaux.

De son côté, M. Schober, vice-chan-
celier d'Autriche, apparemment pour
contre-balancer l'effet des reproches
justifiés de MM. Briand et Hender-
son, a fait, hier également, un large
exposé des vues autrichiennes, d'abord
devant le corps diplomatique, puis
devant les représentants de la presse.
Ce plaidoyer laisse nettement entre-
voir le plan d'un Mitteteuropa écono-
mique et amorce des négociations à
ce sujet avec la Hongrie.

Enfin, M. Curtius, ministre des
Affaires étrangères du Reich, com-
plétant ce cycle d'importants dis-
cours, parlera aujourd'hui à Berlin.

LES DÉCLARATIONS DE M. HENDERSON
Londres, 30 mars (dép, Petit Parisien)

M. Arthur Henderson a fait ce soir
aux Communes une longue déclaration
concernant l'attitude du gouvernement
vis-à-vis du projet d'union douanière
dont l'Allemagne et l'Autriche ont pris
l'initiative.

Après avoir retracé la façon dont le
projet fut communiqué aux puissances,
M. Henderson fit la remarque suivante:

La méthode adoptée et le moment
choisi par les gouvernements autri-
chien et allemand pour faire cette
communication aux autres gouverne-
ments ont provoqué, à juste titre, un
peu partout de nombreux commentai-
res.,

.le me bornerai à dire gue la méthode
était de nature à éveiller des soupçons
et à annuler les avantages des franches
conversations que permettent les réu-
nions maintenant fréquentes à Genève
et ailleurs des divers gouvernements.
Première démarche Berlin

et à Vienne
M. Henderson rappelle alors qu'il

observa tout d'abord, à l'égard de cette
affaire, une attitude de réserve; qu'à
son arrivée à Paris il trouva l'opinion
française en proie à une « perturba-
tion très naturelle a, et qu'ayant exa-
miné le problème sous tous ses aspects
Il décida, le mercredi 25 mars « d'in-
former les gouvernements allemand et
autrichien qu'ils ne devaient pas se
dissimuler que leur action avait éveillé
de graves appréhensions en beaucoup
de pays et en France en particulier ».

Quoique il puisse y avoir deux avis
différents, poursuit-il, quant à l'exacte
conformité du traité proposé, avec les
obligations assumées par l'Autriche et
par l'Allemagne, l'état d'esprit si ré-
pandu dont je parlais me causa une
grande inquiétude, et j'ai compris que
si rien n'était fait pour calmer les ap-
préhensions existantes, la tâche de
ceux qui se préoccupent de voir la con-
férence du désarmement se réunir
dans les conditions les plus favorables
serait gravement compromise.

M. Henderson fit donc exposer ces
considérations, en en soulignant l'im-
portance, aux chanceliers allemand et
autrichien et leur demanda de ne pas
poursuivre les négociations jusqu'à ce
que le conseil de la S. D. N. ait eu le
temps d'examiner si le traité n'était
pas contraire aux obligations contrac-
tées par l'Autriche.

Informé de cette démarche, M.
Briand l'approuva.
La position du gouvernement

du Reich
M. Henderson rappelle alors ce que

furent les réponses autrichienne et
allemande reçues le 26 mars et observe
que la réponse autrichienne était
moins ambiguë que celle de l'Allema-
gne, laquelle pouvait être Interprétée
comme signifiant que le Reich ne par-
ticiperait pas à un examen juridique
de Ja question et qu'en même temps
il poursuivrait ses négociations avec
l'Autriche.

M. Henderson télégraphia de nou-
veau à Berlin le même jour, 26 mars,
pour donner de nouvelles explications
et fit allusion à un recours possible à
la cour permanente de justice interna-
tionale.

Le gouvernement allemand répondit
qu'il était convaincu que rien dans
l'accord envisagé n'était contraire au
protocole de 1922 que les puissances
signataires avaient le droit de déférer
le traité au conseil de la S. D. N., si
elles le jugeaient à propos, mais que
le gouvernement de Berlin devait se
réserver son entière liberté d'action
vis-à-vis de toute procédure suggérée
par le Conseil.

Le gouvernement allemand, pour-
suit M. Henderson, a compris que ma
proposition de soumettre le traité à
l'examen du coniell ne voulait pas
dire étude du traité un point de vue
politique, mais il a tenu d bien spéci-
fier qu'à son avis un exameu de ce
point de vue n'était pas admissible.
Les choses en sont là*pour le moment.

J'ai l'intention d'informer le secré-
taire général de la S. D. N. de mon
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désir de discuter à la prochaine réu-
nion du conseil la question de la com-
patibilité de l'accord en projet avec les
obligations assumées par l'Autriche
aux termes des traités et en particulier
du protocole de 1922. S'il se manifes-
tait un désir général que le conseil
doive recevoir un avis de la cour per-
manente de justice internationale j'ap-
puierai certainement un recours à ce

J1. Hendi'rson

tribunal. Bien entendu, le gouverne-
ment autrichien sera, conformément
aux règlements en vigueur, invité à
prendre part aux discussions et je suis
heureux de constater ,qu>j, d'apte-! i:t
communication que j'en ai reçu, il
acceptera l'invitation. La réponse du
gouvernement allemand reconnait. si
je la comprends bien, le bien fondé
d'un appel au conseil tout en faisant
des réserves au sujet de la procédure
qui sera suivie.

J'ai le vif espoir que i'on pourra,
le moment venu, constater que 1rs j
négociations entre les gouvernement*
aidemand et autrichien n'anront, pas
avancé au point de vicier l'atmosphère
amicale dans laquelle se déroulent
normalement les débats du conseil.

Dans l'attente confiante que mes
espoirs se réaliseront, j'attire, en pas-
sant. votre attention sur les bienfait
inestimables que l'existence ds la
Société procure à tous les Etats qui

1 en font partie et qui se trouvent, com-
me nous l'avons tous été durant ces
derniers jours, en face d'une situation
qui, en d'autres circonstances, aurait
pu continuer à engendrer des senti-
ments d'inimitié et à provoquer de
vifs colloques.

Le ministre résume
Résumant alors sa déclaration, M.

Henderson a souligné les quatre points
qui lui paraissent présenter le plus
d'intérêt pour l'Assemblée

En premier lieu, a-t-il déclaré, une
divergence de vues s'est manifestée sur
le point de savoir si le conseil de la
S. D. N. ou tel autre organisme subsi-diaire est le mieux, qualifié pour
connaître des divers aspects légaux que
présente l'accord projeté.

J'ai, a-t-il ajouté, les meilleures rai-
sons peur dire que, d'après la constitu-
tion et les règlements de la S. D. N.,
c'est le conseil sou,s les auspices duquel
le protocole de 1922 a été négocié.

J'ai donc rédigé ma proposition dans
ce sens. Comme je l'ai déjà dit, l'Autri-
che sera probablement représentée
ad hoc.

La seccnde question qui intéresse
l'Assemblée est de savoir quelle opinion
professe le gouvernement.de Sa Majesté
sur les diverses questions soulevées.
Ces questions ont été référées au
conseil juriste de la Couronne et le gou-
vernement ne saurait préjuger leur
opinion. Je dois répéter toutefois que,
comme j'en ai déjà injormé les gou-
vernements adlemand et autrichien,
l'attitude du gouvernement de Sa Ma-
jesté sur ce point est une attitude de
complète réserve.

Enfin, en troisième lieu, la question
du rapport de l'union douanière envi-
sagée avec la clause de la nation la
plus favorisée de nos traités commer-
ciaux avec l'Autriche et l'Allemagne.
En ce qui concerne cette dernière na-
tion, aucun doute n'est permis. L'arti-
cle 4 du paragraphe 2 du traité de
commerce anglo-allemand de 1924
exclut spécifiquement des dispositions
dudit traité tout avantage spécial
accordé à tout pays relié ou devant
être relié l'Allemagne par une union
douanière.

Pareille clause cependant ne figure
pas dans le traité franco-allemand ni.
non plus, dans le traité commercial
anglo-autrichien de 1924.

Il y a, enfin, la question de savoir
comment le commerce britannique
pourrait être affecté par une union
douanière telle que celle qui est envi-
sagée.

A l'heure actuelle, et avec les
rares informations disponibles une
réponse à toutes ces questions ne

pourrait qu'avoir un caractère spécu-
latif.

Je ne puis qu'observer que toute
l'affaire fait actuellement l'objet d'une
sérieuse étude de la part des services
intéressés.

En conclusion, je voudrais réitérer
avec insistance que les grandes lignes
adoptées par le gouvernement de Sa
Majesté et adoptées unanimement
je l'espère, pour l'examen de cette
affaire offrent la meilleure voie pourla solution d'un épisode qui a causé
une perturbati.on regrettable en Eu-
rope.

Sir Austen Chamberlain, au nom de
l'opposition conservatrice, a donné sapleine adhésion à la méthode suivie
par M. Henderson.

M. SCHOBER TENTE
DE JUSTIFIER L'ACCORD

Devant le corps diplomatique et la
presse, il a présenté un plaidoyer surla méthode employée conjointement
avec le Reich. Il a amorcé, d'ailleurs,
des négociations, en premier lieu avecla Hongrie, en vue. d'une mitteleuropa

économique
(Voir à la troisième page.)

Un retour offensif de l'hiver
en Italie

Rome, 30 mars (dcp. Flavas.)
A.près plusieurs jours de beau temps,

!a neige s'est remise à tomber dans les
Pouilles, et notamment dans la région
de Bari et de Tarente.

Le bandit Le Gall
condamné à 7 ans

de réclusion
Agé de vingt-cinq ans, Marcel-Mau

rice Le Gall, qui se dit chauffeur, com-
parait devant le jury, accusé de deux
agressions à main armée. II a attaqué,
en effet, successivement un livreur-
camionneur et une dame âgée. Dans
ses méfaits, il eut pour complice deux
jeunes vauriens, Lerat et Labrunie.

La première date du 28 mars 1930.
Ce jour-là, avec la complicité d'un
autre dévoyé que l'on ne devait arrêter
que tout récemment, Le Gall attendit.
20, avenue Léon-Gambetta, à Clichy,
devant les entrepôts d'une importante
maison de vins, la rentrée des livreurs
et dévalisa M. Guelff.

En octobre, il se présenta chez une
dame âgée, Mme Bertrand, 25, rue
Arthur-Rozier, et tenta de l'étrangler.
mais il dut fuir devant la pourauit,
des voisins alertés.

Sur un verdict sévère, le président
Devise prononce la peine de sept an-
nées de réclusion contre Le Gall et
celle de cinq années de réclusion con-tre Lerat. Labrunie s'en tire avec deux
années d'emprisonnement et cinq an-
nées d'interdiction de séjour.

POUR ET CONTRE
Le nom d'Edouard Herriot était lié,

semble-t-il, à celui de la ville de Lyon
de façon presque géographique. On ne
pouvait pas traverser Lyon sans penser à
son maire. On ne pouvait pas songer à
Edouard Herriot sans penser aussitôt à
Lyon. Mais la politique que je ne veux
pas connaître, que je ne comprends pas

vient d'obliger Edouard Herriot, maire
de Lyon, à démissionner.

Je crois bien que la nouvelle de cette
démission aura causé une grosse surprise,
non seulement en France, mais aussi dans
tous les milieux cultivés d'Europe et du
Nouveau-Monde.

Dans le monde entier, en effet, on
savait qu'Edouard Herriot était maire de
Lyon.

Tout de même. Edouard Herriot doit
avoir le coeur serré aujourd'hui.

Une vie, ça compte. Et l'on ne sait pas
ce qui peut compter plus qu'une vie pour
un homme. Or. sa vie, Edouard Herriot
l'a donnée à la ville de Lyon. Il a été
ministre il a été président du Conseil
et président de la Chambre: il était chet
de parti, conférencier, voyageur. Mais il
n'a pas vécu un jour sans donner à Lyon
le meilleur de »ses pensées, de ses efforts,
de son labeur. Il aura passé une partie
de son existence dans le train, dans le
train de Lyon, naturellement, pour aller à
Lyon, pour venir de Lyon Toute sa vie,
il se sera.battu pour Lyon il aura tra-
vaillé, lutté, dépensé physiquement et
moralement pour Lyon.

Certes, il fut bien populaire dans sa
ville. Tout le monde disait à Lyon

Notre maire. x. Notre maire a fait
ceci. notre maire a dit cela. Et l'on
prtTiv'aTr •ch>ma'nrfM^ân'nf^S?r?**qYfl: -dans
Lyon, des nouvelles de « M. le maire s.
Tout le monde était renseigné de façon
précise « Notre maire, il a déjeuné chez
X. I! part ce soir pour Paris. II rentre
demain soir. Il va présider une cérémo-
nie dimanche à Châlons (ou à Aurillac). >

Pour tous ses administrés, Edouard
Herriot était un intime, un maire intime.

La politique a fini par compromettre
cette intimité municipale et lyonnaise. La
politique a fini par décourager, momenta-
nément sans doute, le maire de Lyon.

C'est une raison de plus pour que
!p n'aime pas la politique, pour que je ne
comprenne rien à la politique. C'est une
raison de plus pour que je reste convaincu
que la politique est un jeu cruel. décevant
et ingrat. Maurice PRAX.

L E RI,NG ET SES COULISSES
GLOIRE ET MISÈRES DES BOXEURS

J'ai vu Chatillon, hier soir, rece-
voir une « trempée » formidable.
Chatillon a tenu jusqu'à la limite,
malgré la correction en avalanche.
II est parti acclamé par le public,
un œil complètement fermé, les pom-
mettes martelées, la joue gauche
tuméfiée, glorieux de ses blessures
autant que d'une victoire.

Que sont les lendemains de ces
durs combats ? Que devient le
boxeur abïmé ? J'ai voulu revoir
Chatillon aujourd'hui.

Son camarade e d'entraînement,
Young Bertrand m'accomna^ne. Je
suis allé prendre Young Bertrand à
la salle tout à l'heure et nous cau-
sons, tout en marchant.

Vous savez, me fait-il. Un peu
piqué, Chatillon.

Comment yça ?
Il est populaire parce que le

public aime les encaisseurs. Mais
c'est mauvais d'en ramasser autant
que lui. Sans compter qu'il a déjà
vingt-cinq ans.

Je pense à Badoud, qui est peut-
être le boxeur ayant collectionné à
son record le plus de punitions ter-
ribles et qu'un asile dut recueillir;
Badoud qui, lorsqu'il n'est pas en
période de traitement, vend mainte-
nant des cartes postales dans les
rues de Lausanne.

Young Bertrand continue
Savez-vous la proportion desi boxeurs intacts après dix ou douze

années de combat ? Dix pour cent
au maximum.

Routis et de Ponthieu m'avaient
déjà dit ça, mais je n'avais pas
voulu les croire. Je précise

Qu'appelez-vous intact ?
De cerveau sain, de vue nor-

male, de cœur solide. Ah! monsieur,
les piqués qu'il y a parmi nous
Tenez, l'autre jour, à la salle, un
type fait passer sa carte à Laurent,
le manager. Elle portait comme ins-
cription Champion de l'Afrique
du Nord, du Calvados et de Brive-
la-Gaillarde. »

C'est une enseigne d'hôtel ça
« A la Providence et à François
Coppée réunis »

Exactement. Vous parlez si
l'on s'est marré. Et cet exalté
venu d'on ne sait où pour e mesu-
rer avec les plus grands champions
et devant qui l'un de nous se fit pas-
ser pour Carpentier.

« Tu veux boxer Carpentier ?
Parbleu s

Et à la seconde reprise, le
pseudo-Carpentier fit semoiant de
rester au tapis pour le compte. Le
pauvre bougre est parti s'imaginant
qu'il était champion du monde. Je
vous le dis, monsieur, on n'a pas
idée des gens qui grouillent autour
de nous les tapés, les resquilleurs,
les mordus et les tapeurs donc Le
lendemain d'un combat victorieux'
nous recevons plus de lettres da



de
LA FEMME. L.'ENFANT. LE FOYER

ET VOICI DES ROBES LÉGÈRES

Âla veille d'avril et de Pâques, vous ne serez pasfâchée, madame, de savoir ce que seront vos robeslégères, et comment elles seront teintées et coupées.Ne faut-il pas lea préparer d'avance, pour qu'elles soient
prêtes dès le premier rayon Y

On les taillera presque toujours dans des tissus trèssimples, dans du linon, de la toile, du piqué, du foulard,
tout cela imprimé ou uni. Les tissus simples ont un double
agrément ils font ieune, et puis tis ne sont pas chers.
lis sont, en outre, d'uneIls sont, en outre, d'une
Jratcheur délicieuse en
été.

J'aime beaucoup les
impressions à la mode
cette année elle sont
toutes petites et d'une
touchante modestie
fleurettes, bâtonnets mi-
nuscules, poia et pas-
tilles clairsemés.

Si vous voua proposes
de porter votre robe A
Paris, choisissez, ma-
dame, un tissu bleumarine imprimé de
blanc, par exemple, ounoir et blanc, ou brun
et beige. Pour la petite
ville ou la campagne,
tous les autres tons sont
permis bteu tendre,
roae dragée, jaune
paille, vert saule.

Vous aurez le droit de
doter votre robe de
manehes longues ou de
manches courtes vous
pourrex même lei sup-
primer tout à fait. Mais
alors, pour rendre la
robe pratique,pour pou-
voir la porter en toutes
circonstances, je vous
conseillerai de lui ajou-
ter un petit vètement
assorti, boléro. ou veste
courte, que voua met'
tress et ôterez à volonté.
Vous ne pouvez voua
figurer, si vous n'en
avez porté déjà, com-
bien ces vêtements lé-
gers sont pratiques et
ajoutent d'agrément à
une robe.

Je vous signale enpassant la fantaisie
nouvelle des petites
manches ballon, vrai-
ment délicieuaessur les
robes de )eunes filles.

Autre façon à la mode l'incrustation dans le corsage
d'un plastron en lingerie. Ce plastron, enrichi de dentelle
tuyautée, de bouillonnés de tulle, a toujours un charme très
féminin et vient rompre agréablement la ligne un peu
sèche des robes de piqué et de foulard.

A la taille, ni haute ni basse, ayez une ceinture qui soit-
ligne sans serrer. Votre jupe ne dépassera pas le milieu du
mollet, et sera, coupée en forme ou plissée, selon le tissu.
Des volants P Pourquoi pas Ils seront plats sur une jupe
de piqué, froncés sur linon ou foulard.

Et maintenant que vous voilà documentée, priez pou.r
que le soleil vienne vite. A moins que vous ne suppléiez
à son absence par quelque sous-vêtement tiède et joli, tri-
coté en Agnolaine, en Gréailaine, ou autre spécialité des
merveilleuses, des irremplaçables Filatures de la Redoute 1

Fbancinb.

SACS A MAIN
vous parierai-je des sacs d'antilope enrichis de fermoirs

précieux t Voua décrirai-je ceux qu'on a taillés dans
ba peau auguste et craquelée de l'éléphant oeux

que nons a Journia l'autruche, dépouillée au prénlable de
ses plumes eeux que l'on fait en peau de renne t Ma foi
non. Tous ces exotiques sont rarement aussi jolis que le
simple aoc de box-calf fait avec du veau de ohez nous et
combien plua chara

Le sac de box-calf se présente sous des aspects trèa diffé-

L Bobe en crêpe marocain vert gazon, chapeau en paille a Italie cravaté de
noir, sac en enir verni noir, gants de chevreau belge et noir. Il. Bobe
en grosse dentelle bise. L'empiècement et le bas des manches sont en
crêpe Georgette du même ton, chapeau en picot marron et fantaisie de
plume vert vif. III. Bobe en soie souple noire, imprimée de petits
carrée blancs, encolure en soie souple jaune, IV. Sac en peau de
reptile, gris. V. Sac en cuir verni rouge, fermoir en émail noir et or.

VI. Sac en renne noir et bijoux en émail de trois tons.

rents. Il est tantôt mat
et tantôt ciré, tantôt
grainé et tantôt verni. Il
est la diversité même et
se laisse teinter de tou-
tes les couleurs. Pour-
quoi payer très cher
des matières médiocres,
quand uoua avons le
merveilleux box-calf
sous la main t

D'ailleurs, il n'est pas
seul, à cette saison, à
faire des sacs jolis et
bon marché. Le sac à
main de tissu, quand il
est bien choisi et con-
venablement façonné,
est, lui aussi, d'une co-
quetterie charmante.

On l'assortit toujours
un ou plusieurs détails

de l'ensemble que l'on
porte. Le sac en taffetas
écossais est particuliè-
rement d la mode, ce
printemps-ci, mais il
faut montrer en même
temps que lui une coif-
fure écossaise, ou une
écharpe, ou un en-cas.
Très chic également le
sac de laine tricotée, qui
s'assortit au pull-over.

De forme rectangu-
laire, ce genre de sac
est facile à exécuter. On
doubie intérieurement
ses deux faces, on le
dote d'une ou plusieurs
séparations, pour qu'il
soit auaai commode quejoli, et on le monte,
pour finir, soit sur unfermoir argenté ou
d'écaille, soit sur unefermeture éclair.

Les sacs dont nous
venona de parier sont
simples. Il en est aussi
que je veux signaler
aux spartives et qui

montrent d'amusantes incrustations de feutre, représentant
les attributs du tennis, ou du golf, ou du aimple croquet.
Mais, pour les heures habillées, vous en pourrez faire
d'autres aisément. Le sac en tapisserie est toujours à la
mode. On en trouve des modèles chez les fabricants t'e
laines, qui vous facilitent la besogne en les échantillonnant,
au besoin en faisant faire dans leurs ateliers des person-
nages et les fleurs fines. Le sac de tapisserie se monte tou-
jours sur un fermoir d'argent, de style ancien.

Quant ait sac du soir, il est encore plus jaeile à fatre.
C'est tantot une petite bourse de velours souple, teint4
de turquoise, de corail, de vert tendre, et montré sur unfermotr minuscule, tantôt une pochette recouverte de perles
ou luisante de paillettes.

Allons, ce n'est pas cette année que la mode et l'esprit
pratique se brouilleront 1 Fa.

UN TEINT DE FLEUR
Vous aurez un teint de fleur, madame,

et voua remplaces eau et savon, souvent
meurtriers, par le merveilleux Lait de
Beauté Nixe, qui nettoie profondément et
rafratehit l'épiderme (16 et 25. tr.\ si vous
Utilisez chaque soir le Bâton antirides, qui
déplisse peu à peu la peau, lui rend sou-
plesse, jeunesse, fraîcheur (15 fr.); si vous
avez recours à la Lotion Mauve, qui rend
mat un nez luisant, resserre les pores
dilatés, blanchit et raffermit les chairs
(25 /r.). En vente partout et chez Nixe,
21, boul, de Grenelle (XVe). Consultations
gratuites. Tél. Invalides 35-39.

LES GRAINS DB VALS.
de composition exclusivement végétale et
opothérapique, sont vendus en flacons de
Verre a.ssurant leur parfaite conservation.
Un Grain le so4r régularise les fonctions
digestives en agissant la nuit sur esto-
mac, foie, intestin. Exiger Grmina de
Vais t et refuser énergiquement tout pro-
duif proposé en remplacement. 4 fr. 50 le fi.

VACANCES!
On part, on part t Pas pour longtemps,

triais qu'importe! L'essentiel n'est-il pas de
ehanger d'air et d'idées I De 1a distraction
que ce petit déplacement apporte, découlent
uno infinité d'avantages physiques et mo-
raux auxquels nous aurions bien tort de
renoncer, si le minuscule voyage nous est
possible.

Seulement, pour ces quelques jours, ne
nous chargeons pas de dourds bagages. Nous
partons, en auto ou dans le train, pour
aller dans la campagne au devant du prin-
temps A quoi bon emporter, alors, toute
motre garde-robe f

Ayons aur nous un ensemble chaud, en
ondaspor, par exempte, ou en tout autre
tissu nouveau et confortable, propice au
voyage. Le costume tailleur, complété par
un manteau harmonisé ou agréablement
contrastant, est plus pratique encore si l'on
va dans le Midi, où l'on risque de trouver
un soleil déjà chaud.

Coiffons-nous de feutre ou d'une paille
souple. Ayons aux pieds de bons souliers
savs prétention, aux main8 de large8 ganta
solides. Que noua soyons prêtes il la mar-
che, aux intempéries, aux contre-temps
fâcheux, et que nous puissions les subir
sans broncher, avec le sourire 1

Dana le porte-habits léger, ayons seule-
ment une potito robe de soie, qui nous sera
uti!" ri'ms vouiona dîner dana un dtablis-
jct un peu élégant, on si nous voulons
ni' i théâtre. Emportons du linge, des
fn' .on escarpins de crêpe, et partonsîéjt,.j, fière de montrer il Monsieur que,
qurand nous voulons, nous savons être
encore moins encombrante que lui.

SAVEZ'VOUS QUE.
le costume tailleur de jersey de soie noir
est en vogue 1

H a beaucoup de chic et de souplesse. On
l'accompagne de blouses très variées. J'ai
vu également le corsage de piqu6 blanc et
celui de dentelle la blouse do satin blanc
et celle de jersey de soie.

ACCORD PARFAIT
Bourjois, le créateur de Soir de Parts,

présente une nouvelle crème de beauté, la
crème Soir de Paris.

Cette crime, qui a été exactement adap-
tée d la pondre Soir de Paris et la complète
très heureusement, communique l'épi-
derme tane douceur et une souplesse sur-
prenantes. Elle protège efficacement des
excès du jro6d et de la chnleur, des
influences extérieures, et des poussières de
La vitle c'est la crème qui contient à tous
ies épidermes, même les plua déldcats.

Enfin, elle conatdtuo pour la poudre Soir
de Paris un support approprdé, et donne
au teint un aspect éclatant et dou2.

La crème Soir de Paris se trouve chez
votre fournisseur habituel. Petit modèle
10 lranca modèle normai 16 francs.

LA LAINE BAISSE
La laine atteint actuellement des prix

qu'on ne lui connaissait plus. Elle a tant
baissé qu'on doute qu'elle puisse baisser
encore. Aussi, beaucoup de ménagères avi-
sées font-elles renouveler, en ce moment,
l'intérieur de leurs matelas, ou profitent-
elles de l'occasion pour acheter les matelas
supplémentaire» dont elles se privaient
jusqu'ici.

C'est sagesse, car rien ne prouve que la
laine va conserver ces prix avantageux.

MESDAMES, GRATUITEMENT
Profitez des prix de gros en achetant vos

soieries directement chez le fabricant.
Ecrivea dès aujourd'hui au Comptoir des

Soieries Unies, 60. rue de l'Hôtel-de -Ville,
à Lyon (Rhône), qui vous adressera ses
cartes d'échantillonsde soie Irradia (crêpa
de Chine, georgette, marocain, satin, toile
de soie, etc.), gratuitement et sans engage-
ment de votre part.

LA BEAUTE PAR LES SOINS
Les savons de la Parfumerie Exotique

remptacent les parfums ils sont suaves,
exquis, originaux Paysages de France
Genêts des czars; Fleurs exotiques. Le pain
3 francs, /ranco par six. Pour faire repous-
ser et épaissir cils et sourcils, employez la
Sève Sourcilière, 31, r.du 4-Septembre,Paris.

VOUS SEREZ ÉLÉGANTE
Mais oui, Madame, Capitole se fait entoutes teintes. Demandes votre fournis-

seur le choix des coloris. Il vous sera facile
alors de teindre vos chaussures usagées et
votre sac dans la nuance de votre robe oude votre manteau et réaliser ainsi un
ensemble parfait. Capitole teint tous les
cuirs. Il est en vente dana tous les grands
magasins, dans toutes les bonnes maisons
de droguerie. bazars, cordonneries, etc.

L'ECHARPE A LA MODE.
est très courte et volontiers rayée, à l'instar
du béguin tricoté qui l'accompagne. Le tout
est marron et jaune, vert et brun, turquoise
et noir.

DEBE VA NAITRE!
N'attendez pas qu'il suit

lit pour préparer sa layette.
Et souvenez-vous que celle-
ci doit être, en grande par.tie, composée de lainages
tièdes et douillets,

Si vous n'avez pas le temps
de tricoter vous-même ce
charmant trousseau, com-
mandez-te tout fait aux Fila-
tures de la Redoute, qui
ont préparé à l'intention des tout-petite
une innombrable collection d'artides admi-
rablement Jnits, en laine d'Australie, d'une
douceur extraordinaire. Ces articles, soli-
des et, pour beaucoup, luxueux, qui coûte-
ratent très cher dans le commerce, sont
vendus à des prix très avantageux par les
Filatures de la Redoute.

Je conseille toutes les jeunes mères,
trop occupées pour tricoter elles-mêmes,
de demander aux Filatures de la Redoute,
service 41, à Roubaix, leur catalogue da
lavette.

LE TAILLEUR FANTAISIE.
composé de la veste en lissyl uni et de la
jupe en lissyl quadrillé, est charmant. Mais
il est surtout recommandable aux femmes
minces.

MIEUX VAUT DOUCEUR.
Autrefois, et cette erreur était hier encore

très fréquente, pour combattre la consti-
pation on irritait l'intestin par l'usage de
laxatifs chimiques, minéraux ou pseudo-
végétaux composés d'une matière inerte,
nnn assimilable, et dont l'effet, presque
toujours brutal, était désastreux pour l'or-
ganisme.

Aujourd'hui, les Crains du docteur Jehan
Mejer, produit vivant à base de fruits frais
vitamines par/aitement assimilables, réédu-
quent l'intestin sans créer d'accoutumance.

Toniques et rafraichissants les Grains du
docteur Jehan Meyer exercent une action
douce et continue sur les glandes intes-
tinales, rétablissent l'équilibre de l'orga-
nisme et donnent un teint frais, une peau
souple, une langue propre qui attestent le
parfait fonctionnement du tube digestif.

Toutes pharmacies 6 fr. et 10 fr.
Zchantillon d'essai et notice gratuits sur

demande, Laboratoires GuiHon, service B,
Chdteau-du-Loir (Sarthe).

VIVE LE ROUGE J
On l'emploie surtout énormément comme

garniture.
Le rouge peut c couper également la

robe noire et la robe marron, voire méme
la robe blanche.

Ainsi employé le rouge garde de ta dis-
tinction à la toilette, et lui donne l'allure
dernier cri.

LA COIFFURE DE THEATRE.
n'est pas encore d'un emploi généralisé.

Cependant, elle affectionne volontiers la
forme du béguin Renaissance, fait d'un
réseau de perles blanches.

Petits Conseils
M i c'owr l'esprit-de-vin, voyez chez

un boti ir^ouiste. Il est avantageux de
taire Sun eau de Cologne, non seulement
parce qu'elle revient moins cher, mais sur·
tout parce qu'on sait ce qu'elle renferme.

Pour un lecteur de Meaux. Le plus
simple serait que vous vous procuriez un
classeur spécial, comme on en trouve dans
ie commerce, de tous formats. Vous pouvez
aussi assembler vos fascicules vous-même,
en les réunissant dana une feuille de garde
que vous collerez sur onglet en haut et en
bas; cousez-les avec dev gros fil et mettez-
leur une couverture de papier ferme. Mais
il faut, pour réussir, beaueoup de goût et
de soin.

Quand on est mince, c'est pour la vie.
condition de prendre régulièrement le

Thé Mecicain du D' Jawas, produit entiè-
rement végétal, pour maigrir eane nuire
d la santé » en vonte toutes phnrmacies.

Tony. Ttssu breitscJimanis et velours
frappé sont des tissus d'hiver. Vous ne
pourriea bientdt plus les porler. Conser-
vez-les pour octobre.

Bon nombre de personnes nesauraient se
passer de laxatifs. Savent-elles qu'il existe
un produit de choix, la Manine Valbay, qui
8'impose par sa saveur délicieuse et son
action douce et régulière sans douleurs
intestinales? C'est le laxatif idéal des obèse8
et de tous ceux qui souffrent d'un mauvais
fonctionnement de l'intestin. La grande
botte, 6,75, toutes pharmaciea, et franco
pharmacie Louchet, 45, Gde-Rue, Boulogne-
sur-Seine (Seina). Echant. grat. a. demonda.

Une lectrice déeolée. Vos boutons pro-
viennent certainementde votre état général.
Surveillez-vous Localement, il n'y a pas
grand'chose faire. Ce qu'il Jnrst éviter,
c'est que les boutons apparaissent.

Indécise. Achetez donc un trés bon
vernis. Vous risqueres ainsi d'obtenir une
teinte unie qui ne vous décevra pas.

Quel ennui Peut-être le chirurgien
esthétique pourrait-il intervenir da?M votre
cas. Cepandnnt, le ne vous conseille pas de
tenter uno opération qui pourradt être déce-
vante.

Une vieille maman. Oui, on porvietit,
par des incisions cachées dans les cheveux,
d ramener la peau relâchée et donner unaspect plus lisse au visage. Mais certaineépidermes tte supportent pas cette opéra-tfon, et ils se relâchent tout de suite. C'est
le côté angoissant de la chirurgie dea rides.

Geo. Contre vos points noirs, utilisezl'Anti-Bolbos, spécialité très efficace. Ne
les greasez pas avec voa ongles vous abi-
merfez votre peau et provoqueriez la mul-
tiplication de ces petits vers.Contre les pores reldchés, recourez d laLotion Mauve, qui est active.

Quand vous êtes au cinéma ou au cirque,
n'achetez pas n'importe quoi. Exigez le,vraies pochettes surprises marques Tissot,
Pierrot Gourmand ou chocolat Kohler. Ne
coûtent pas plus cher, sont bien supérieures.

Mttèse. Avez-vous essayé de nettoyer
vos chaises de moleskine avec de l'huilede 2in Il faut mettre très peu d'huile
sur un chiffon, frotter la moleskine, puis
l'essuyer avec soin pour éviter las taches.

(Communiqué.)

ECONOMISEZ TEMPS ET ARGENT
^J L If

QUI VA DIRECTEMENT
AVEC LA VERRERIE CULINAIRE DU FOUR SUR LA TABLE u

BIBERONS, ARTICLES D'HYGIÈNE

DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS et au Siège Social 8-10-12, RUE FABRE-D'EGLANTINE, PARIS ¡

Pramières Représentations

Théâtre ne LA Madbliine. PYans Hais mt
l'Admiration, pièce en trots actes Sa
dernière volonté ou l'Optique du théâtre,
comédieen deux actes de M. Sacha Guitry.
Victor Hugo, jadis, fut surpris en ga-

lante aventure par un M. Biard, qui ne
savait pas, au moment de son irruptiondans a chambre du crime qu'il était
le complice de sa femme et se montra
confus quand il se trouva en face du
poète.

Si j'avais pu penser que ce fût
vous 1. dit-il en s'excusant.

La pièce de M. Sacha Guitry fait pen-
ser à cette anecdote. Elle décrit l'admi-
ration comme un sentiment qui comporte
de l'amour mais n'ayant pas la fragilité
de l'amour. Le peintre Adrien Van Ostade
vénère, adore, en quelque sorte, son mai-
tre Frans Hals. C'est de la passion pour
son génie.

Or Frans Hals s'éprend, par caprice,
de la femme de Van Ostade, la gentille
Annette, et, pendant qu'il fait son portrait,
il la prend à peu près de force. Quoi-
qu'elle se soit débattue, elle a pourtant
subi le prestige du maitre tant admiré par
son mari, qui en fait son dieu. Van Ostade,
inquiet des longues absences d'une petite
ménagère qui ne quittait guère son foyer,
soupçonne une liaison d'Annette, obtient
d'elle un aveu et la chasse. Mais il apprend
que le séducteur est Frans Hals.

Reste lui dit-il.
L'admiration pour le merveilleux peintre

a été plus forte que la jalousie.
Ce sujet ingénieux, traité en vers libres,

Impliquait des développements qui tour-
nent avec grâce et avec mieux que de
l'esprit autour d'un problème moral dont
la matière était riche. Il y a là de bien
jolis aperçus sentimentaux et même pé-
nétrants.

M. Sacha Guitry, dans le personnage
de Frans Hals, taillé à sa mesure qui
le concevrait mieux que lui, puisqu'il t'a
dessiné pour lui ? est tour à tour co-
mique, tendre, d'une discrète mélancolie.
Mme Yvonne Printemps, en son costume
hollandais du xvu' siècle, a tout le charme
qu'on attendait dans Annette, poussée.
malgré elle, dans les bras de Frans Hals.
M. Presnay a une belle fougue d'en-
thousiasme. M. Joubé a campé fièrement
un Van Dyck qui ne parait que quelques
instants. M. Allibert montre de la sincérité.

On doit noter une mise en scène atten-
tive. Les décors de M. Emile Bertin sont
évocateurs du temps. Au début du deuxiè-
me acte, c'est en tableau vivant la repro-
duction de la célèbre toile, Ies Buveurs de
Harlem.

Changement de ton complet avec Sa
dernière volonté, qui est de la comédie plai-
sante. Un auteur dramatique, encore tâ-
tonnant, assiste dans un modeste intérieur
à la fin d'un ami, petit commis des télé-
phones, qui, par une jalousie déjà presque
posthume, le supplie de ne pas devenir le
second mari de sa femme, ce à quoi, au
demeurant, ne rêvait nullement le témoin
de cette scène in extremis.

Ce peut être émouvant, mais ce ne se-
rait guère théâtre, au gré de l'auteur, qui
transforme ce tableau en lui donnant
d'abord comme cadre un salon luxueux.
Le moribond fera tout le contraire de
l'autre il voudra unir, après lui, son
meilleur ami avec sa future veuve. Mais
ce moribond n'est pas un vrai malade.
Le grand médecin appelé auprès de lui
déclare qu'il n'a rien de grave et le pre-
mier soin de l'héroïque mourant, revenant
à la vie, est de renvoyer au plus tôt, et
même sans aménité, l'ami dont il entendait
faire son successeur. Cela, c'est du théâtre,
mais avec une spirituelle moquerie.

M, Sacha Guitry est. successivement,
l'ami, du premier acte et le malade du
second. M. Presnay. avec une singulière
souplesse, passe de la lividité de l'ago-
nisant à l'élégance d'un soupirant. Mme
Yvonne Printemps est adroite en tout cequ'elle fait. Il y a toujours de la vérité
dans la finesse des compositions de Mme
Pauline Carton.

Paul Ginisty.

On cambriole, à Bobigny
la villa des clowna Darid
La villa que les frères Dario, les célè-

bres clowns, habitent 4, rue Sacco-
Vatizetti, à Bobigny, a été cambrioléel'autre nuit. Rentrant chez eux après
la représentation, les artistes constatè-
rent qu'un ou deux malfaiteurs, après
avoir escaladé la grille de clôture,s'étaient introduits dans leur demeure
par une porte de sous-sol non ferméeet que, y saccageant tout, ils avaientdérobé un certain nombre de piècesétrangères en or et en argent deuxNapoléons de 20 francs, une pièce ita-
lIenne en or de 20 lires, une livra turque
20 pesos or du Chili montés en brelo-
que, une pièce de 6 shillings en argentà l'efflgie de la reine Victoria, unepièce d'or offerte aux Dario par l'Olym-
pla de Londres, etc.Fort heureusement, une somme d'en-viron 25.000 francs en billets échappa
aux convoitises des malfaiteurs.

M. Luce, commissaire de la circons-cription, a chargé tes inspecteurs Com.
bal, Dagnaud et Henin de rechercher
tes auteurs de ce vol.

L'assimilation du personnel da Gaz

aux employés de la Ville

Le personnel technique de la Société duGaz de Paris s'est réuni, à la Bourse dutravail, pour connaître les résultats de ladernière séance de la commission mixtede révision de l'assimilation.
A l'issue de cette réunion, un ordre dujour a été adopté aux termes duquel le

personnel élève une protestation contre la
proposition tendant à la « désasslmllatlondu personnel du Gaz et des employés dela Ville. Les intéressés font remarquerque les conseillers municipaux qui votè-rent, en 1907, l'assimilation ne prirentcette décision qu'après avoir, durant deuxannées, étudié la question. ils regrettent
que la commission ait discuté le problème
sans avoir les éléments nécessaires de
comparaison entre la situation des adjointstechniques du Gaz et celle des conduc-
teurs de la Ville.

AU CONSEIL MUNICIPAL
La créatton d'un casino municipal,

Hier, au début de sa séance, que prési-
exposé le projet dont nous avons parlé
tendant à créer Il Paris un casino muni-cipal dont les recettes seraient destinéesà venir en aide aux services de l'Assistance
publique.

La proposition a été renvoyée à la com-mission pour étude.
Le droit de stationnement. M. Gar-

chery a fait adopter un projet de vœutendant à faire accorder une détaxe heb-
domadaire aux propriétaires d'une seulevoiture de place.

Le glissement de terrain des Buttes-Chaumont. M. Flancette a développé
ensuite une question au préfet de la Seine
sur le glissement de terrain qui e'est pro-duit aux Buttes-Chaumont. Le conseiller
du Combat a signalé que depuis trois ans
11 réclame la consolidation de ce terrain.La crèche qui se trouve Il proximité est
en danger.

Il a Insisté également pour qu'on inter-dise les constructions trop élevées quinuisent à l'esthétique de la Butte. Lepréfet de la Seine, qui s'est rendu surles lieux, déclare avoir prescrit l'évacua-
tion de la crèche menacée et qui seraréinstallée dans un immeuble à construire
sur un terrain de la rue Lauzun.

M. Besson a. de son côté, signalé quedes glissements de terrain menaçaient de
se produire sur la Butte Saint-Fargeau.

Les salaires et retraites du personnel.
f,e conseil a consacré une séance de nuitla discussion d'une question posée par
MM. Castellaz et Salon au préfet de la
Seine sur la situation du personnel mu-nicipal en ce qui concerne les traitements,
ies salaires, le remplacement et la re-'raite. Apre» une intervention de IL Cias-

aller, tes en faveur du oot été ren-
'ùyés à la commission.'

GRAND PASSAGE

a provoqué la baisse
IL LA CONTINUE

GRANDE MISE EN VENTE
de 65.000 mètres de tissus de soie et de laine

Mardi 31 et jours suivants
SOIERIES

DOUBLURE DAMASSÉE, soie artificiellebelle qualité, le mètre 2.50
TOILE DE SOIE lingerie, largeur 80 centimètres le mèfre 2.90
TOILE DE SOIE imprimée, dessins nouveaux. le mètre 5.

»
SATINETTE d'ameublement, largeur 130 le mètre 5.
CRÊPE DE CHINE, pure soie naturelle, grande largeur, 2 sériesexceptionnelles le mètre. » et 6.
CREPE DE CHINE imprimé, nouveauté, largeur 98/100, le mètre 12.50
OTTOMAN. soie naturelle, pr robes et manteaux, larg.1 1 mètre, le m. 15.

LAINAGES
MOUSSELINEpure laine, impressions nouvelles le mètre 7.50
DRAP MANTEAU voyage ou pardessus, largeur 140 cent. le mètre
LAINAGE BANDE pure laine, largeur 120 centimètres.. le mètre 1O. »
SERGE noire, marine, pure laine, largeur 120 centimètres le mètre 10. «
PURE LAINE fantaisie pour manteaux, largeur, 140 cent. le mètre 13.

»TISSUS ANGLAIS grisaille, pure laine, valeur 50 francs, le mètre 15.
»SERGE noire, 140 centimètres le mètre 19. »

DRAP VELOURS marine, pure laine, largeur 140 cent.. le mètres 19.
>TWEED haute nouveauté le mètre 19. »

DRAP AMAZONE, pure laine, largeur 140 centimètres le mètre 19.
BLANC BONNETERIE

BAS SOIE, BAS FIL les 3 paires 1O. »
TOILE METIS en 240 centimètres le mètre
BAS SOIE des Cévennes. Exceptionnel.la paire
SERVIETTES NID D'ABEILLE..», la douzaine 17.50
BAS FIL

«
40 fin belle grisotte les 2 paires 19. »SHIRTING, sansapprêt les W mètres 2O. sCULOTTES SOIE, indémaillables, renforcées, valeur 50. 25.

BAS SOIE
«

36 fin » les 2 paires 29. »LE GRAND PASSAGE
45, boulevard Haussmann, 16, rue des Mathurins (Métro Havre-Caumartin)

MAUXDE DENTS
Suppression instantanée Infaillible radicaleetdéfinitive des maux et rages de dentset toutes
les douleurs névralgiques d'origine dentaire,
par Glnocaïne. Le plus puissant xnalgéeique.
Désinfecte et conserve les dents cariées.
Emploi facile, ne brute, pas. Exigez Qénocama,
5fr. 40 toutes pharmacie».Envoi l'ranco contre
6ir.4O adr. Pharmacie Vlgin, 103, r. St-L«ur», Pari».

(Lots Terrains eau> t».ft
Gnndet facilités. Prêt» pour conatruir*. Expo&ition
Hennon, rue de Dunkerqne, Paris.
(Trud. M Ounn «. L i. dim. et (£tN W

POURQUOI ATTENDEZ-VOUS
le» beaux Jour»pourprendreune décision

C'EST MAINTENANT
qu'il faut la prendraVotre Idéal. Votre maison.

VOTRS CONSTRUCTEUR.

97,Buorf«B0«E, PtmS-tJ: T«. CwnofW-SO.
Une des principales entrepugee, orga-nisée techniquement et financièrement
pou* donner s»tiaf»otion a la clientèle

APPLICATION RAPIDE LOI
LOUCHEUR!

Renseignements et Formalités
ENTIÈREMENT GRATUITS

ou 6. 10, 16. 20 «n» de crédit
par Société de Premier Ordre

disposant du capitaus considérables
VISITEZ NOS STANOS-EXPOSITIONS

«i/Mrts tous les Jours, dlmancnet «t tètet

86 Avenue Seorétan Perle

TRAVAILRÉPUBLIQUE

1 bis, place de la République, PARIS

COMPLETS SPORT p'hommes. Valeur 100 fr. Sacrifiés à60
COMPLETS VILLE

D 120 fr.
b

80
CHEMISES zéphyr pour hommes. Valeur 16 fr. Sacri6ées

CHEMISES flanelle a 20 fr. à 15
ROBES popeline de laine. 1 100 fr. 3 75 »
ROBES soie 130fr. 1 99

»

GRAND CHOIX DEVÊTEMENTS DE TRAVAIL
dans les fameux a Retordol » et e Drap du Berry »QUALITÉ INÉGALABLE

Les derniers modèles FORD
voitures et camions sont exposés
A (AGENCE OFFICIELLE

33, av. atnèral-Michel-Bizot,33, PARIS

£ DENTIERS 0R tr 4. ch.r.Bl|oui, <Sch.no»

^W ML WL.Inn, 5 7,r. ChituinTEau.!• U^blujui

Mach.cdre neuv, d. 580. One Singer d. ÎOO t.Répar. t. marques r. Hooton-Daveniet.

A la gare de SURVILLIERS
20min. Parla-Nord. Nombr.trolns directs

SUPERBES PETITS TERRAINS

eur coteaux
8 "«•

Prix depui le mètre
WT PAIEMENT EN 3 ANS -«Ri

Voir samedi après-midi et dimanche
M. JACQUET,tabac, gare Survllllsrs ilet 12, rue de Strasbourg. Paris (X>)

PflDDCII M. J. Coutan chirurgien den-tiate, diplômé de la Faculté
de médecine et de l'Ecole de chirurgie den-
Ulra et de stomatologie de Parts, a ouvert.
42. rue Beaain (coin du quai Bourgoin).
un cabinet de consultations dentaires, où Il
soignera rapidement toutes les maladies de
la bouche et des dents à des prix raison-
nables. Consuftationa gratuites tous les
Jours de 9 A 19 h.. I? soir les mardis. Jeudis,
nmedia, de 19 à h. lea dimanches, de

à h. Téléphone 207.

HABILLEZ-VOUS
SUR MESURE AVEC

MOISDECRÉDIT

CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS
4. RUE DU PONCEAU

Juste à la sortie du métro RfAUHUB

lemagasin est ouvert sans arrêt
de 9ha 20"et Dimanche matin.

kalis
Texte surligné 


